
Crêtes de Troumouse 
26-27 Aout 2006 

 
Participants : 
Francis Camplo, Francois Pfindel, Benjamin Moya, Patricia Caussanel, Nicolas Morin , 
Emmanuel Glasser, Jonathan Riley. 
 
De retour de vacances voici une belle reprise. La météo s’est rapidement obstinée à nous 
donner un créneau de beau pour dimanche tout en gardant averses et vent pour samedi .  Donc 
pour une fois , on l’a prise au mot. Le départ a donc été repoussé pour ne faire qu’une simple 
montée  samedi.  
Départ donc à 13h tranquillou.  Arrivés à Troumouse on prend l’option de camper dans le 
cirque. Eh bien ce n’est pas une bonne idée ! En effet un garde du parc d’humer chagrine est 
venu m’expliquer en termes non ambigus , que nous n’étions pas à « plus d’une heure de 
marche d’un accès routier ». Tu parles , on était à 100m du parking !!!!  Et il continua en me 
persuadant –sans mal , je dois le dire- de déguerpir ou bien de payer 68€ d’amende par tente 
installée. Il avait des argument le brave homme, donc démontage , pliage et cassos !!! 
 
Bon , mais avant cet épisode rocambolesque , on avait tout de même pris la décision de ne pas 
rester les bras croisés et nous sommes allés  au port de laCanau. Très spectaculaire gorge à 
l’entrée du cirque sur la droite entre le Pic de Bouneu et le Gabiedou. En fait un chemin 
excellent la parcourt au milieu des caillasses et avec une pente moyenne importante (qui en 
ferait un fabuleux exercice de descente à ski) et amène au sommet du Pic de Bouneu   . Bon 
on a été un peu vite, d’accord , mais c’était juste l’envie de trotter un peu, de voir du pays 
quoi !. Première grande vue sur l’Espagne du week-end. Vent violent et froid sur les crêtes et 
nuages fugaces. 
 
Bon le coup de la tente , c’est fait , maintenant on descend en dehors du parc pour camper ( en 
fait juste à côté de l’auberge du Maillet !). Nuit sereine, le genépi de Benji y a peut-être 
contribué. François disait que ça l’aidait à passer sa vilaine crève, mais ce n’est pas vrai , il 
avait encore la crève le lendemain !! 
 
Dimanche 
 Réveil de nuit sous les étoiles, Merci Monsieur Météo !!!. On démarre du parking à 7h piles, 
grand beau temps , direction le col de la Sède. On se demande vraiment comment on peut 
monter sur cette pente qui paraît si lisse de loin .  On se ballade en fond de cirque à louvoyer 
entre les bosses et les creux puis on attaque pour de vrai la montée. Pas mal de cairns, encore 
plus de cairns détruits probablement par les moutons du secteurs, qui sont fort nombreux. Ca 
monte bien  et même assez vite, le cirque se révèle à nous . Peu à peu nous en voyons toute la 
perspective. Arrivée éblouissante au col de la Sède avec le soleil en plein dans les mirettes. Ca 
fait du bien il faisait frais à l’ombre. Découverte pour beaucoup du vallon de Héas , des 
Aiguillous, de la Géla….ambiance tranquille et paisible. Profitez en ça ne va pas durer !! 
attention à la suite !!! Début de la crête tranquille, pelouse, soleil, c’est même pas rigolo , ça, 
c’est ça les crêtes de Troumouse ??? 
Peu après un cairn indique résolument qu’il faut plonger –si,si- à droite en direction du 
cirque !! Aïe, ma mère j’veux pas y aller ! , ça fait peur… Bon c’est vrai , mais c’est bien là. 
Le sentier plonge bel et bien ! et passe un premier éperon , traverse un Pαρτψε! de toboggan 
en calcaire gris, puis traverses une autre Pαρτψε!!♣∗ d’éperon ,- quel gaz !!- puis traverse 
encore un Enfτψ:?!! de toboggan de calcaire encore plus gris et encore plus toboggan que le 
premier !! et puis , NON encore un autre !!! . Et ce sentier qui flirte entre calcaire et schiste, 



comme s’il faisait de la dentelle, pas trébucher hein ? !, cool , dououcement … voila c’est 
passé,ouf !  maintenant on remonte vers la crête tout doucement , dans la caillasse schisteuse 
du haut du cirque. 
On croise d’abord des brebis dont on se demande ce qu’elles peuvent faire là, puis ce sont 
plusieurs isards qui filent tout près de la crête. 
A partir de là, l’itinéraire passe sur la crête encore facile. On passe au Pic Heid premier des 

3000m de cette crête.  
Puis on découvre les à-pics de Baroude.. C’est à couper le souffle, tellement c’est vertical !, 
surplombant ! concave même ! et le refuge en bas, si loin sur sa pelouse. Spectacle grandiose 
que nous prenons le temps d’admirer.. L’itinéraire devient plus délicat, oblige à passer en 
contrebas un peu, puis revient tutoyer les à-pics vers le Pic de Troumouse. Les roches 
changent sans cesse, véritable roman géologique. Arrive enfin le Pic de Serre Mourène que 
nous escaladons par son arête sans dévier de la ligne de crête . C’est très aérien , mais facile et 
le rocher y est bon . 

  
Reste plus qu’à grimper les éboulis vers la Munia. 
Point d’orgue de cette course. Le panorama est immense, Pineta, Barrossa, Troumouse, 
Baroude, massif du Mont Perdu. Un vrai festival, avec des vautours qui passent 
nonchalamment. Repos mérité sous un soleil généreux.  



 
 
La descente de la crête Ouest de la Munia demande de l’attention, le pas du chat est passé 
avec maestria par l’équipe. La fin de la descente se déroule sur le plateau intermédiaire 
dépourvu de neige. C’est un vaste chaos, de roches mélangées, calcaire blanc, puis jaune, 
schistes bruns et noirs, tout ça en trous et bosses, vraiment surprenant . 
 
Et enfin : Retour sur les pelouses tant attendues de Troumouse. 
 
 
 
Pierre 

 


